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Après avoir lutté avec beaucoup de courage contre la maladie, Natacha 
Lorillard, conseillère départementale, est décédée le 8 septembre à l’âge de 
48 ans. Élue depuis 2015 sur le canton de Nantua, elle assurait également 
la mission de vice-présidente du SDIS de l’Ain. 

 Au nom de tous les élus départementaux et des agents, Jean Deguerry 
adresse ses plus sincères condoléances et ses pensées les plus attristées à 

ses enfants, à son mari, à l’ensemble de sa famille et à ses proches. 

« C’est avec une immense tristesse et une profonde affliction que j’ai appris le décès de Natacha Lorillard. 
Élue à mes côtés dans le canton de Nantua, elle était à mes yeux bien plus qu’un binôme. Natacha s’est 
battue pendant de longues années contre une injuste maladie. Elle part avec toute mon affection et mon 
admiration devant l’élue de cœur, la battante et l’amie qu’elle était » exprime Jean Deguerry. 

Une minute de recueillement a été observée en sa mémoire à l’occasion de la dernière session de 
l’Assemblée départementale.
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Jean Deguerry  
Président du Département de l’Ain

ENTRETIEN

PLUSIEURS ÉVÈNEMENTS ONT MARQUÉ LES DERNIERS MOIS.  
QUEL BILAN POSEZ-VOUS DE L’ÉTÉ 2023 ?

Oui, en effet ces derniers mois ont été marquants à plusieurs égards. Je voudrais 
d’abord rendre hommage à Natacha Lorillard, qui était mon binôme dans le 
canton de Nantua et qui nous a malheureusement quittés le 8 septembre dernier. 
La tristesse est immense dans les rangs des Conseillers départementaux et de 
tous ceux qui la connaissaient. J’adresse mon plus sincère soutien à son époux, 
ses enfants et l’ensemble de ses proches. 

Actualité plus réjouissante pour le territoire, l’annonce concernant l’implantation 
des réacteurs nucléaires EPR2 nouvelle génération dans l’Ain, à Saint-Vulbas. C’est 
une excellente nouvelle pour l’économie locale et le dynamisme du territoire. 
Nous regardons vers l’avenir et agissons résolument pour que l’Ain  joue son rôle !

Ensuite, évidemment, l’exaltation du Tour de France a déferlé sur l’Ain par deux 
fois, vous vous en souvenez, les 14 et 20 juillet dernier. C’était une grande fête 
populaire telle que l’Ain sait en donner et je me réjouis que les Aindinois se soient 
mobilisés de la sorte ! L’Ain est définitivement une terre de vélo. Il n’était déjà pas 
permis d’en douter mais ce grand succès estival parachève ce que nous savions 
déjà ! Je salue également la montée d’Oyonnax Rugby en Top 14 qui signe un 
début de saison encourageant.

L’été a aussi été marqué par des températures extrêmes qui risquent de se multiplier 
à l’avenir. Le dérèglement climatique est là. Il faut en tirer les conséquences et 
agir résolument. Notre action pour la préservation des ressources, notamment 
l’eau qui a été une source de grande inquiétude ces derniers mois, la protection 
de l’environnement et la transition énergétique est plus que jamais d’actualité 
et pertinente. Sur cet enjeu, nous continuons.

SEPTEMBRE, C’EST AUSSI LA RENTRÉE DES CLASSES. COMMENT S’EST-ELLE PASSÉE 
ET QUELLES SONT VOS ORIENTATIONS POUR LA JEUNESSE DE L’AIN ?

En effet, le 4 septembre, nos 37 600 collégiens aindinois ont fait leur rentrée. J’ai 
eu plaisir à accompagner ceux de Péronnas, de Marboz et de Poncin en ce jour 
spécial. Je leur ai souhaité une excellente reprise et une réussite tant scolaire que 
personnelle. Vous le savez, le Département est attaché à l’épanouissement de la 
jeunesse aindinoise. C’est la raison pour laquelle le Plan « Ambition collégiens » 
est l’une de nos priorités de mandat : accompagner les jeunes vers l’âge adulte 
en toute sécurité. Il s’agit d’un plan permettant d’accompagner au mieux les 
collégiens vers les étapes suivantes de leur vie en misant sur l’épanouissement 
de chacun. C’est pourquoi nous leur proposons, par exemple, le Chéquier Jeunes 
01 qui offre un soutien financier pour des activités sportives et culturelles. Dans le 
même sens, nous mettons en place divers dispositifs éducatifs à disposition des 
établissements autour de thématiques telles que le développement durable, les 
valeurs républicaines, le secourisme, le sport de nature ou encore la lutte contre 
le harcèlement scolaire. L’objectif est de permettre à tous les collégiens de l’Ain 
de se découvrir et de s’ouvrir au monde. Je n’oublie pas la sécurité au collège. 
En ce sens, nous poursuivons l’installation de caméras de vidéoprotection aux 
entrées des établissements.

Par ailleurs, le Département consacre 8,5 % de son budget à l’éducation, à la 
jeunesse et au sport. Nous restons déterminés, au travers d’un Plan collège que nous 
renouvellerons jusqu’en 2030, à mener les grands travaux (constructions, extensions, 
réhabilitations bâtimentaires) pour absorber la dynamique démographique de 
l’Ain et offrir les meilleures conditions de travail possibles aux collégiens et au 
personnel encadrant. Dans ce cadre, nous avons notamment ouvert le collège 
de Saint-Didier-de-Formans et poursuivons les travaux à Ornex et l’extension de 
Péron. Voilà un rapide aperçu de tout ce que le Département fait pour la jeunesse 
aindinoise.
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Mounir, jeune médecin généraliste installé à La Boisse, est aussi 
réalisateur de courts-métrages dans le domaine de la santé. 
Suite à une expérience personnelle, il a commencé par un 
film sur le thème du suicide et de la santé mentale. « L’objectif 
d’« Issue de secours » était de sensibiliser au dépistage de la 
dépression. Je l’utilise maintenant comme support pédagogique 
auprès de mes patients ».  Puis, il a réalisé le film « Routine » 
qui aborde de façon légère et burlesque le quotidien du 
médecin généraliste : « mon travail et mes interactions avec 
mes patients sont une grande source d’inspiration ». 

Le médecin/réalisateur ne s’arrête pas là, puisqu’il continue 
de mettre à profit ses connaissances et son expérience de 

médecin pour sensibiliser sur des sujets souvent tabous. 
Il a ainsi réalisé une fiction sur l’endométriose et travaille 
actuellement sur son premier documentaire, « Mission 
organe », attendu pour 2024. « Ce documentaire aura un 
aspect sensationnel puisqu’il suit l’itinéraire d’un organe du don 
à la greffe, une véritable course contre la montre. Il met ainsi en 
lumière différents métiers, notamment les pilotes d’avion et les 
héros du quotidien qui rendent ce miracle possible. Mais l’enjeu 
est avant tout de sensibiliser au don d’organes car, on ne le 
dira jamais assez, il suffit d’en parler avec ses proches. Il est très 
important de faire connaître votre position à votre entourage ».

https://vimeo.com/747832385 

« ISSUE DE SECOURS »

Depuis toujours, Bruno Walther a la fibre de la solidarité. 
Après avoir été scout de France puis compagnon du devoir, 
il succombe, à l’âge de 16 ans, à l’appel du large. Il pose ses 
valises à New York, puis en Angleterre.

Son retour en France en 2014 marque le début de ses activités 
de bénévolat au sein du Secours populaire de Béziers en 
parallèle de son activité professionnelle de paysagiste. 

À son arrivée dans l’Ain, Bruno Walther peine à retrouver un 
emploi et devient bénéficiaire du RSA. Il poursuit ses missions 
de bénévole à la Croix Rouge et à la Banque Alimentaire à 
Hauteville. « Après une année de chômage où j’ai bénéficié du 
RSA de couple, j’ai signé un contrat de travail ! » se réjouit-il.  
« Une connaissance de la Croix Rouge m’a informé que le Centre 

Hospitalier Public d’Hauteville recherchait un agent dans le 
service restauration-logistique de son magasin alimentaire. 
J’ai passé un entretien et je suis embauché ! » Indéfectiblement 
battant, Bruno ne compte pas s’arrêter là et souhaite passer 
les concours de la fonction publique pour progresser dans 
son métier.

Après avoir connu les deux côtés de la barrière, bénévole et 
bénéficiaire, il n’a aujourd’hui plus besoin d’aide mais reste 
bénévole. Une belle leçon de vie !

Croix Rouge du Plateau d’Hauteville :  
ouverture le mercredi de 14 h à 17 h  

et le samedi de 10 h à 12 h

MOUNIR SLAMA  
Médecin généraliste et réalisateur La BoisseCOUP DE PROJECTEUR SUR LA MÉDECINE

RSA, BÉNÉVOLAT, EMPLOI, IL N’Y A QU’UN PAS !
BRUNO WALTHER 

Plateau d’Hauteville

©
No

ém
ie 

La
co

te

Ici, c’est l’Ain ! • N°20 • Sept-Déc. 2023

AINDINOIS !



5

©
Dé

pa
rte

m
en

t d
e l

’A
in

ACTUALITÉ

DEUX RÉACTEURS NUCLÉAIRES  
DE DERNIÈRE GÉNÉRATION IMPLANTÉS DANS LA PLAINE DE L’AIN
La Plaine de l’Ain accueillera une paire 
de réacteurs EPR2. L’annonce a été 
officialisée au cours de l’été, lors du 
Conseil de politique nucléaire présidé 
par Emmanuel Macron, et concrétisée 
sur le terrain par la venue de la Ministre 
de la Transition Energétique, Agnès 
Pannier-Runacher. 

Après Penly en Normandie et Gravelines 
dans le Nord, EDF implantera deux réacteurs 
nucléaires de deuxième génération à Saint-
Vulbas et Loyettes, sur un terrain de 220 
hectares, à l’ouest de la centrale actuelle. 
Les travaux préparatoires pourraient 
débuter à la fin de l’année 2027 pour 
une mise en service au plus tôt en 2041-
2042. Le chantier mobilisera plusieurs 
milliers de personnes, avec un pic estimé 
à près de 8 000 travailleurs en 2029. Le 
territoire devra alors être en mesure 
de recevoir ce chantier, décrit comme 
l’un des plus importants d’Europe, à 
travers les infrastructures, le logement, 
les transports, la formation… 

Cette bonne nouvelle pour l’emploi 
vient rassurer les entreprises locales : 

« jusque-là, on n’avait plus vraiment de 
certitude pour l’avenir du nucléaire à 
Bugey. Nous sommes très satisfaits de cette 
annonce, cela nous assure du travail pour 
les années à venir et ouvre de nouvelles 
perspectives » se réjouit Loïc Flamand, 
gérant de Flap Étanchéité à Blyes, qui 
produit des joints d’étanchéité et des 
manchettes, notamment pour l’industrie 
nucléaire. 

VERS UNE PRODUCTION D’ÉLECTRICITÉ 
TOTALEMENT DÉCARBONÉE

Outre l’aspect économique, la volonté 
de décarboner totalement la production 
d’électricité fait partie des priorités. 
L’Ain tient à apporter sa « contribution 
à l’indépendance énergétique française 
tout en soutenant le principe d’une 
électricité dont les prix sont acceptables » 
précise Jean Deguerry, Président du 
Département, avec un mix énergétique 
réparti également entre le nucléaire et 
les énergies renouvelables. 

D’ici la mise en service des réacteurs EPR2, 
le site existant est amené à évoluer, afin 

de conforter son rôle majeur. Contribuant 
à fournir 40 % de l’électricité régionale 
de manière décarbonée, un programme 
de performance opérationnelle doit 
permettre de retrouver un haut niveau 
de production nucléaire. Un objectif de 
production de 400 TeraWatts Heures est 
fixé pour 2030.

Signe de l’engouement autour de 
ce projet, la publication annonçant 
l’arrivée des EPR a battu tous les 
records sur la page LinkedIn du 
Département de l’Ain, avec près 
de 42 000 personnes touchées.

RECORD BATTU 
SUR

 1 168 « J’AIME »
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28 juin 2023 - Bourg-en-Bresse - 3e conférence des métiers du social et 
du médico-social

Martine Tabouret, vice-présidente déléguée à la démographie 
médicale et à l’autonomie, et Hélène Bertrand-Maréchal, 
vice-présidente déléguée à l’enfance et à la famille

16 juin 2023 - Bourg-en-Bresse - Aura Rugby Tour
Jean Deguerry, Président du Département de l’Ain avec le 
bouclier de Pro D2 gagné par Oyonnax Rugby

1er juillet 2023 - Plateau d’Hauteville -Remise des diplômes aux cadets de 
la Gendarmerie de l’Ain

Véronique Baude (Gex) et Philippe Emin (Plateau d’Hauteville), 
conseillers départementaux

7 juillet 2023 - Trévoux - Inauguration d’une plaque commémorative 
de victimes de la déportation 

Marc Péchoux et Nathalie Barde, conseillers départementaux 
(Trévoux)

3 juillet 2023 - Bourg-en-Bresse - Rassemblement civique contre les 
violences urbaines

Tous les élus départementaux autour du Président Jean 
Deguerry et de la Préfète de l’Ain, Chantal Mauchet

8 juillet 2023 - Faramans - Inauguration de l’école
Élisabeth Laroche et Romain Daubié, conseillers départementaux 
(Meximieux)

Ici, c’est l’Ain ! • N°20 • Sept-Déc. 2023

VOS ÉLUS SUR LE TERRAIN
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24 juillet 2023 - Saint-Vulbas - Visite de la centrale nucléaire du Bugey 
Agnès Pannier-Runacher, ministre de la Transition Energétique, 
Elvire Charre, directrice du CNPE Bugey, Chantal Mauchet, 
Préfète de l’Ain, Damien Abad et Romain Daubié, Députés 

de l’Ain, et Jean Deguerry, Président du Département

17 juillet 2023 - Péronnas - Visite de chantier de la restructuration du 
collège des Côtes

Pierre Lurin, vice-président délégué aux finances, aux 
bâtiments et aux moyens généraux, Hélène Cédileau, vice-
présidente déléguée aux ressources humaines et aux sports, 

et Véronique Baude, vice-présidente déléguée à la jeunesse, aux 
collèges, à l’éducation et à l’enseignement supérieur

2 août 2023 - Oyonnax - Tour de l’Ain
Les conseillers départementaux Philippe Emin (Plateau 
d’Hauteville), Carmen Flore et Michel Perraud (Oyonnax), 
et Damien Abad (Pont-d’Ain)

4 septembre 2023 - Péronnas - Rentrée des collèges
Jean Deguerry, Président du Département, Hélène Cédileau, 
vice-présidente du Département déléguée aux ressources 
humaines et aux sports, et Véronique Baude, vice-présidente 

déléguée à la jeunesse, aux collèges, à l’éducation et à l’enseignement 
supérieur

5 septembre 2023 - Ambérieu-en-Bugey - Prise 
de commandement de la base 
aérienne 278

Chantal Mauchet, Préfète de 
l’Ain, Damien Abad, Député 
de l’Ain, Jean Deguerry, 

Président du Département, et Joël 
Brunet, conseiller départemental 
(Ambérieu-en-Bugey)

VOS ÉLUS SUR LE TERRAIN
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les déplacements cyclistes et piétonniers. Intégrée dans ce 
nouvel aménagement, l’ancienne brasserie a désormais un 
nouvel avenir devant elle !  

La méthode de travail souhaité par l’élu doit permettre aux 
riverains, aux architectes, aux acteurs économiques et aux 
spécialistes du patrimoine local d’apporter leurs avis et leur 
expertise dans l’élaboration du cahier des charges. Un appel 
à projets doit ensuite être lancé en 2024 à l’issue d’une phase 
de concertation préalable avec la Ville et les partenaires du 
Département.  

Afin de libérer le tènement, le Département recherche activement 
des lieux de stockage pour entreposer les collections qui 
devront être déménagées avant que le lauréat de l’appel à 
projet ne soit désigné. Le démarrage des travaux est envisagés 
pour début 2026. 

PROJETS

UN FUTUR APPEL À PROJETS POUR L’ANCIENNE BRASSERIE  
DU PONT DE LYON, PROPRIÉTÉ DU DÉPARTEMENT 
Porte d’entrée de l’ouest de la ville de Bourg-en-Bresse, 
l’ancienne brasserie s’offre à la vue plongeante des usagers 
de la RD 1083 qui viennent de Péronnas. Construit en 1920, le 
site emblématique du passé industriel de la ville chef-lieu de 
l’Ain a accueilli l’usine Radior et sa production de machines à 
écrire, de machines à coudre, de cycles et d’engins agricoles 
avant de connaître une reconversion, à la fin des années 50, 
en usine d’embouteillage d’une célèbre marque de bière 
qui habille toujours la façade actuelle. Rachetés en 1986 par 
le Conseil général, les murs abritent depuis cette date des 
collections des musées départementaux. 

L’ancienne brasserie doit aujourd’hui ouvrir une nouvelle 
page de son histoire. Le Département entend ainsi favoriser 
la mutation d’usage de ce tènement situé dans un quartier 
à forts enjeux, en immédiate proximité du Pôle d’échanges 
multimodal.  

Telle est la volonté des élus départementaux. Pierre Lurin, 
vice-président du Département délégué aux finances, aux 
bâtiments et aux moyens généraux et conseiller départemental 
du canton de Bourg 2 le confirme : « ce bâtiment départemental 
devenu friche urbaine et situé à proximité de la gare va connaître 
une restructuration d’ampleur et une requalification vers 
de nouvelles activités commerciales et/ou de loisirs dans le 
respect de ce patrimoine industriel ». L’objectif est de favoriser 
l’image de la ville et du quartier, et d’accroître l’attractivité 
du territoire burgien. 

Ces derniers mois, la Ville de Bourg-en-Bresse a réalisé des 
aménagements destinés à fluidifier le trafic routier et à sécuriser 

Pierre Lurin 
Vice-président délégué aux 
finances, aux bâtiments et aux 
moyens généraux

 La requalification du site doit tenir 
compte de l’histoire des lieux, des 
enjeux du quartier et de son devenir. 
C’est la raison pour laquelle nous 
souhaitons mettre en place une 
phase de concertation. Nous devons 
prendre le temps de l’écoute pour 
que le projet fasse l’objet d’une 
large adhésion parmi les Aindinois 
très attachés à l’histoire de ce site 
industriel.
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PROJETS

•  Améliorer la fluidité et réduire les temps de parcours 
aux heures de pointe 

•  Sécuriser les liaisons piétonnes et cyclables

•  Développer les transports en commun  
(bus, passage prioritaire du futur BHNS…)

•  Favoriser l’intermodalité en permettant l’accès aux 
futurs parkings relais 

•  Offrir un traitement paysager qualitatif, préserver  
l’environnement

25 à 30 M€ HT

Mise en service 
2028-2029

Début des travaux 2027

OBJECTIFS

Avec plus de 25 000 véhicules par jour, 
le giratoire de la Porte de France, dans 
le Pays de Gex, rencontre d’importantes 
difficultés de circulation. Aux heures de 
pointe, la patience est de mise en raison 
des déplacements transfrontaliers. Et les 
projections à l'horizon 2040 prévoient 
une forte augmentation du trafic. 

UN PROJET CONCERTÉ 

Compte-tenu du développement du 
Pays de Gex, le Département a engagé 
en 2019 un projet de restructuration du 
carrefour de la Porte de France. Après de 
nombreuses études, un premier projet a été 
élaboré et soumis à concertation publique 
au printemps 2022. Fonctionnement 
des aménagements, prise en compte 
des mobilités douces, impact sur 

l’environnement, les avis exprimés ont 
été riches. Ils sont venus confirmer les 
réflexions portées par le Département 
afin de limiter la place laissée aux voitures, 
d’améliorer la sécurité des aménagements 
cyclables et de limiter les incidences sur 
l’environnement.  

DE NOUVEAUX ENJEUX DE MOBILITÉ

Pour mieux prendre en compte ces attentes, 
le Département, maître d’ouvrage de 
l’opération, a retravaillé le dossier. Une 
analyse du trafic en 2022 et des réunions de 
concertation avec les élus, acteurs locaux 
et associations de cyclistes ont permis à 
l’Assemblée départementale d’adopter, 
en juillet dernier, le projet présentant le 
meilleur équilibre entre fluidification des 
flux, développement des modes doux 

PORTE DE FRANCE :  
LES MOBILITÉS DURABLES AU CŒUR DU PROJET 

et préservation de l'environnement. 
Ainsi, sera réalisé un carrefour à niveau, 
comprenant un passage inférieur pour 
sécuriser les piétons et les cycles. Quant 
aux bus, ils circuleront dans une voie 
dédiée à niveau et non en trémie pour 
un impact environnemental plus faible. 
Une concertation publique est en cours 
jusqu’au 11 octobre pour permettre aux 
Aindinois de donner à nouveau leur avis. 
Avec cet aménagement de la Porte de 
France, estimé entre 25 et 30 millions 
d’euros, le Département réalisera son 
plus important investissement depuis 
de nombreuses années.

portedefrance.ain.fr

©Ségic Ingénierie - AEI Architecture Paysage Urbanisme - SCE Aménagement et environnement
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VU DU CIEL

Avec un millier d’étangs sur près de 
soixante communes, la Dombes possède 
une biodiversité exceptionnelle. En 2023, 
plus de 45 000 oiseaux ont fait escale 
sur place, dont une vingtaine d’espèces 
d’intérêt européen. 

Ce joyau environnemental a été façonné 
par l’homme au fil du temps. Dès le 
Moyen-Âge, les ecclésiastiques ont créé 
des étangs, pour tirer avantage du sol 
argileux à travers la pêche. Par un réseau 
typique de fossés, biefs et thous, les 
bassins se remplissent et se vident au 
gré des pluies. L’eau circule ensuite 
selon les périodes d’évolage - quand 
l’étang est en eau, et d’assec - quand le 
sol est cultivé. Aujourd’hui, pisciculteurs, 
chasseurs et propriétaires entretiennent 
cet héritage précieux.

LA DOMBES,  
TRÉSOR DE LA BIODIVERSITÉ MONDIALE

La Dombes est reconnue comme une zone 
humide d’importance internationale, à 
travers la labellisation Ramsar. Obtenue 
au printemps, la distinction vise la 
conservation et l’utilisation rationnelle 
de ce système fragile, en l’adaptant aux 
enjeux du changement climatique. Le 
Département de l’Ain a apporté son 
soutien à la Communauté de Communes 
de la Dombes dans les démarches pour 
obtenir ce prestigieux label. 

Deux sites aindinois supplémentaires 
pourraient décrocher leur labellisation 
Ramsar ces prochains mois : les marais 
et tourbières des montagnes du Bugey 
et le marais de Lavours. 

DÉCOUVRIR LES ÉTANGS
Espaces Naturels Sensibles du Grand Birieux, du 
Chapelier à Versailleux, de l’Étang Prêle à Chaneins 
et Valeins, du Domaine de Vernange à Saint-
André-de-Corcy,  de la Réserve départementale 
à Villars-les-Dombes (sur réservation - Se 
rapprocher du Parc des oiseaux)

patrimoines.ain.fr  
Rubrique « Patrimoine naturel »

Signée le 2 février 1971 à Ramsar, 
en Iran, la convention éponyme 

reconnaît l’importance des zones 
humides pour la survie des 

espèces à l’échelon planétaire. 
Dans le monde, 2 472 sites 

sont labellisés Ramsar dont 52 
en France, parmi lesquels la 

Brenne, la Camargue, le Golfe du 
Morbihan… 
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LE DÉPARTEMENT INVESTIT 

Préparer l’avenir et contribuer à la réussite scolaire 
des jeunes Aindinois :  c’est la mission que s’est fixé 
le Département de l’Ain. L’aboutissement du plan 
Collèges et la mise en œuvre du plan Ambition 
collégiens constituent les deux piliers de l’action 
départementale, qui s’adapte au gré des besoins, 
notamment pour répondre à l’urgence climatique.

POUR LA RÉUSSITE DES COLLÉGIENS
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L’équipement numérique est adapté aux besoins actuels des élèves et des professeurs

©
Dé

pa
rte

m
en

t d
e l

’A
in

Ici, c’est l’Ain ! • N°20 • Sept-Déc. 2023

GRAND ANGLE

Chaque année, le Département investit 20 à 30 millions d’euros dans la construction, 
la restructuration et l’équipement des collèges. Objectif : s’adapter à l’évolution 
démographique et offrir des conditions optimales pour la réussite des 36 000 
élèves aindinois. 

En cette rentrée 2023, le collège Jean Moulin de Saint-Didier-de-Formans a ouvert 
ses portes. À Péron, les demi-pensionnaires ont pris possession du nouveau 
restaurant scolaire, avant l’achèvement définitif de l’extension en février 2024. 
La reconstruction-démolition du collège de Péronnas se poursuit, pour une mise 
à disposition en 2026. La construction du collège d’Ornex entre dans sa dernière 
année. Il viendra alléger les effectifs des établissements voisins à la rentrée 2024. A 
Villars-les-Dombes, les élèves ont fait leur rentrée dans des bâtiments modulaires 
pour permettre la poursuite de la restructuration complète.

Le plan collèges 2018-2024 s’achèvera avec les restructurations des collèges de 
Miribel et Ambérieu : le concours d’architecte sera lancé ces prochains mois pour 
le premier, la phase des études de programmation va débuter pour le second. 

Le Département mène actuellement une étude prospective pour définir les 
nouveaux besoins à moyen terme. Le plan collèges 2024-2030 sera présenté 
lors de la session de décembre 2023, avec comme référentiel l’axe de la sobriété 
énergétique et financière.

OFFRIR AUX COLLÉGIENS  
DE BONNES CONDITIONS DE TRAVAIL

QUEL BUDGET 
POUR LES 
COLLÈGES ?

Construction ou restructuration :  
20 à 30 M€ par collège 

Rénovation énergétique globale  
1 à 2 M€ par collège 

Améliorations thermiques et électriques  
100 000 à 200 000 € par collège 

Fonctionnement 
7 M€ versés annuellement aux 

collèges publics, pour l’entretien 
des bâtiments, les consommations, 
les fournitures administratives et les 

dépenses pédagogiques

1,4 M€ versés aux collèges privés sous 
contrat d’association (dépenses de 

fonctionnement)

500 000 € en 2022 pour les travaux 
d’accessibilité (Loi handicap) et 6 M€ 

prévus en 6 ans

4 M€ 
pour l’entretien et la maintenance

Pierre Lurin 
Vice-président délégué aux finances, 
aux bâtiments et aux moyens généraux

Il tient à cœur au Département 
d’offrir les meilleures conditions 
d’apprentissage aux collégiens 
et de travail aux adultes qui les 
accompagnent. L’environnement y 
est pour beaucoup. C’est pourquoi 
nous sommes résolus à construire, 
à étendre ou rénover de nouveaux 
collèges fonctionnels et durables. La 
sobriété énergétique, la transition 
écologique et la qualité du climat 
scolaire sont des enjeux essentiels 
auxquels nous répondons avec 
détermination.
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La cour du collège de Beynost a été végétalisée
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GRAND ANGLE

Chaufferie aux granulés et bois biosourcé à Ornex, pompe à chaleur sur puits à 
Villars-les-Dombes, panneaux photovoltaïques à Péronnas, isolation renforcée : 
la performance énergétique est au cœur des préoccupations du Département. 
Tous les collèges neufs ou restructurés bénéficient de cuves de récupération des 
eaux de pluie pour alimenter les sanitaires. Une étude de simulation thermique 
dynamique est systématiquement réalisée, pour limiter la chaleur en cas de canicule. 

Dans l’existant, un plan de rénovation concerne plus spécifiquement huit collèges 
parmi les plus gourmands en énergie. L’objectif est de réduire leurs consommations 
de 30 à 50 % d’ici 2027.

Depuis trois ans, sept collèges ont fait l’objet de travaux de désimperméabilisation 
et de végétalisation. La création d’îlots de fraicheur et de zones ombragées dans 
les cours de récréation permet à la fois d’améliorer le bien-être des élèves et de 
préserver la ressource en eau. Jean Rostand à Arbent et Xavier Bichat à Nantua 
ont été les deux derniers concernés cet été. Réalisée en 2021, la végétalisation 
de la cour du collège de Beynost a été sélectionnée par le Palmarès régional 
d’architecture et d’aménagement « Valeurs d’exemples ».

LA TRANSITION ÉNERGÉTIQUE  
AU CŒUR DES PROJETS

Jean-Pierre Gaitet
Conseiller départemental  
délégué à la sécurité

Six collèges ont expérimenté la vidéoprotection 
en 2022-2023. Les caméras ont été implantées 
aux entrées des établissements. Somaya Tbatou, 
principale du collège Ampère d’Oyonnax, a constaté 
l’utilité du dispositif immédiatement : « cela 
rassure le personnel. Nous avions des problèmes 
sur un parking. Ils ont disparu avec l’installation 
des caméras. » 

Le Département prévoit d’équiper dix établissements 
supplémentaires sur 2023-2024.

VIDÉOPROTECTION POUR SÉCURISER

Apprendre dans de bonnes 
conditions, c’est aussi apprendre en 
sécurité. La sérénité des collégiens 
et de la communauté éducative 
est une priorité du Département 
qui agit en ce sens. L’installation 
progressive de caméras de 
vidéoprotection à l’entrée des 
établissements est un levier 
d’action pertinent et attendu des 
principaux.

VIDÉOPROTECTION

[ P R I O R I T É  ]
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Pour accompagner les jeunes vers l’âge adulte, le Département a 
fait de l’éducation et de la réussite scolaire l’une de ses priorités.  

GRAND ANGLE

LES CLÉS POUR DEVENIR CITOYEN

Priorité nationale, la lutte contre le harcèlement scolaire passe aussi par les 450 agents départementaux, en charge 
de l’entretien, l’accueil ou la restauration scolaire dans les collèges. Tous vont être formés à repérer les situations 
problématiques et à alerter. En parallèle, sur les trois prochaines années, les classes de 5e bénéficieront de l’intervention 
d’un organisme spécialisé sur le sujet, associée à une exposition et une conférence à destination des familles.

LUTTE CONTRE LE HARCÈLEMENT : LES AGENTS FORMÉS

AMBITION 

COLLÉGIENS

[ P R I O R I T É  ]

Culture, sport, loisirs : avec 220 
euros de chèques, le Département 
donne un coup de pouce au pouvoir 
d’achat des familles. Le chéquier 
jeunes est distribué aux 37 600 
Aindinois inscrits en classe de niveau 
collège. Les chèques participent 
au financement des inscriptions 
dans les établissements culturels ou 
sportifs, à l’achat de livres, de places 
de concerts, matches, manifestations 
ou sites touristiques…, avec près 
d’un millier de partenaires.

Chéquier Jeunes 01 : 
220 euros  
de bons plans

Une formation au secourisme est financée 
par le Département pour tous les élèves 
de 3e. Au cours de l’année 2022-2023, 
près de 7 000 collégiens ont suivi des 
sessions principalement assurées par 
le Service Départemental d’Incendie 
et de Secours. La plupart ont reçu leur 
certification Prévention et Secours Civiques 
de niveau 1 (PSC1).

LES ÉLÈVES DE 3e FORMÉS AU SECOURISME

1

2

3

4

Les élèves méritants récompensés
Avec le dispositif parcours méritant, 
l’engagement des jeunes auprès 
des autres, leur persévérance et leur 
implication dans leur établissement 
sont valorisés. 2 153 élèves ont été 
distingués l’an passé. Chacun reçoit 
un courrier signé du président, un 
abonnement à une revue, 175 euros pour 
les élèves boursiers et un diplôme lors 
d’une cérémonie organisée au collège.

Le chéquier jeunes, c’est cool. L’année 
dernière, j’ai pu payer une séance de cinéma, 

des mangas, l’Association Sportive du 
collège, un manuel scolaire… Cette année, 

j’irai peut-être à un concert et j’achèterai 
encore des livres.

Emmy, 12 ans,  
élève de 5e au collège Vaugelas de Meximieux

J’ai été désignée élève méritante car j’ai eu 
un bon comportement durant toutes mes 

années au collège. Je suis très heureuse 
d’avoir été choisie. C’est une fierté ! J’ai 

reçu la lettre signée du président et lors de 
la cérémonie au collège, en présence des 
conseillers départementaux, j’ai reçu un 

diplôme et des cadeaux.

Mina 
Élève méritante distinguée l’an passé, 

collège de l’Albarine à Saint-Rambert-en-Bugey  
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Du 18 au 20 janvier 2024 se tiendra le salon Ain’Formations Orientation. 
L’événement annuel organisé par le Département et ses partenaires 
propose aux jeunes aindinois de découvrir la diversité des formations 
du territoire, du CAP à Bac+5. L’occasion de mettre en lumière des 
filières offrant des perspectives d’emploi dans la durée et d’échanger 
avec des professionnels, des jeunes en formation, des enseignants des 
centres de formation, écoles, lycées, universités, IUT… 

Le CFA-BTP de l’Ain est représenté chaque année. Pour Nathalie 
Ferrier, directrice, et Laurent Molard, conseiller jeunes entreprise, 
l’événement constitue un temps fort de l’année : « chaque année, 
des jeunes nous rejoignent suite à leur visite au forum. AFOR permet de 
mettre en valeur nos métiers, de rencontrer les principaux des collèges, 
les institutionnels, de proposer des mini-stages aux collégiens. C’est aussi 
une belle manière de reconnaître l’engagement de nos jeunes, heureux de 
faire des démonstrations face au public. » Avec 900 jeunes en formation, 
le CFA-BTP de l’Ain constitue le principal vivier de main d’œuvre pour 
les métiers du batiment dans le Département de l’Ain. Une filière qui 
connaît de fortes problématiques de recrutement. 

Trois jours pour s’orienter

GRAND ANGLE

Véronique Baude
Vice-présidente déléguée à la jeunesse, 
aux collèges, à l’éducation et à 
l’enseignement supérieur

Accompagner les collégiens 
vers l’âge adulte et contribuer 
à leur épanouissement nous 
paraît essentiel. C’est pourquoi le 
Département a fait de son Plan 
« Ambitions collégien » une priorité 
de mandat. Chéquier Jeunes 01, 
dispositifs éducatifs variés ou lutte 
contre le harcèlement scolaire 
sont autant d’orientations que 
nous mettons en œuvre pour aider 
chaque collégien à se découvrir 
et à s’ouvrir au monde. Pour cette 
année scolaire, au plus près des 
Aindinois, nous mettons à la 
disposition des jeunes et de leurs 
parents un guide offrant une vue 
d’ensemble des actions et des 
missions du Département.

En 2023, une vingtaine de jeunes volontaires du CFA-BTP de l’Ain ont proposé des 
démonstrations. Ici, un atelier Pixelart avec du carrelage.

Au printemps, le collège Chartreuse de Portes, à Briord, 
était primé pour sa participation du challenge national 
Cube’s, dédié aux économies d’énergie. La mobilisation 
générale a permis de réduire de 20,4 % les consommations 
d’énergie. Lubin, 13 ans, fait partie des élèves impliqués 
dans la démarche : « nous avons regardé de près les dépenses 
énergétiques dans le collège. Nous avons distribué aux élèves 
des kits pour réduire la consommation d’énergie, avec des 
mousseurs, des thermomètres. On peut faire de grosses 
économies avec de petites habitudes. » Cet automne, Lubin 
présentera à nouveau sa candidature à l’élection des éco-
délégués : « c’est bien pour la planète ».

DES COLLÉGIENS ACTEURS  
DU DÉVELOPPEMENT DURABLE

On peut faire de 
grosses économies 

avec de petites 
habitudes

Lubin
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GRAND ANGLE

Depuis le 4 septembre, plus de 800 collégiens ont pris 
possession des nouveaux locaux du collège Jean Moulin à 
Saint-Didier-de-Formans.

En concertation avec la communauté éducative, les lieux ont 
été réfléchis pour conforter le bien-être des élèves et faciliter la 
pédagogie : l’isolation acoustique et thermique est renforcée, 
les espaces de circulation et le réfectoire spacieux, la cour 
extérieure arborée… Chaque salle dispose d’un mobilier 
adapté, avec des tables mobiles, un vélo-bureau pour la 
classe ULIS, des ordinateurs escamotables en technologie… 

Élève de 3e, Maxime, 14 ans, est ravi d’intégrer un collège 
« moderne et de meilleure qualité », en comparaison avec la 
vétusté du précédent site de Trévoux. Audrey, parent d’élève, 
se réjouit aussi : « mon fils fait sa rentrée en 6e dans un nouvel 
établissement, comme tous les autres élèves. » 

Au total, le Département a investi 20 millions d’euros, auxquels 
s’ajoute la création du gymnase et du parvis, financés par 
la Communauté de Communes Dombes Saône Vallée. 
Quelques finitions sont encore à prévoir durant l’automne, 
avant l’inauguration officielle.

Marie-Ange Souriac
Principale du collège Jean Moulin

PREMIÈRE RENTRÉE AU COLLÈGE JEAN MOULIN  
DE SAINT-DIDIER-DE-FORMANS

EN CHIFFRES
Capacité de 900 élèves  
et 30 classes 

50 enseignants

20 personnels de direction 
et éducatifs

12 agents du département 
pour l’entretien, les 
services techniques et la 
restauration

Olivier Dumoulin, principal adjoint et Marie-Ange Souriac, principale

Le bâtiment a été conçu comme un outil 
pédagogique. Il est aéré, fruit d’une réflexion 
sur le bien-être, avec des espaces pensés pour 
la vie de l’élève et agréable pour tous. Il existe 
une « vraie » restauration scolaire, adaptée à 
l’effectif. Les matériaux sont beaux, c’est un 
bel investissement. Ce cadre de vie va rendre 
le quotidien plus serein, c’est important car les 
journées sont longues pour les collégiens. Les 
élèves doivent encore s’approprier les lieux. Ce 
sont eux qui donneront son âme au collège.
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LE DÉPARTEMENT VOUS RÉPOND

Le label Origin’Ain a été initié en 2019 par Jean Deguerry, 
Président du Département de l’Ain et en partenariat avec 
les acteurs économiques locaux (chambres consulaires, 
organisations professionnelles...) pour valoriser les savoir-
faire aindinois.
Pour déposer votre candidature, il convient de prendre 
connaissance de la charte d’adhésion (www.originain.fr),   
de remplir le bulletin d’adhésion en ligne et de l’envoyer. 
C’est simple et gratuit !

Je suis chef d’entreprise et j’ai entendu parler du label Origin’Ain. 
Comment dois-je m’y prendre pour déposer ma candidature ?

Le Département, dans le 
cadre de ses missions de 
PMI (Protection Maternelle 
Infantile), organise des 

bilans de santé pour les enfants d’écoles maternelles. Un 
dépistage visuel est réalisé par un orthoptiste en petite 
section. En moyenne section, un bilan de santé est réalisé par 
une puéricultrice qui évalue : langage, motricité, audition, 
poids/taille…. Des orientations médicales peuvent ensuite 
être réalisées. 

Si votre enfant présente une maladie chronique (ex : diabète) 
ou à risque d’aggravation (asthme…), il doit bénéficier d’un 
protocole d’accueil individualisé à son entrée à l’école ou dès 
la découverte d’une maladie. Cela permet l’intervention de 
professionnels de santé ou l’administration de médicaments 
d’urgence sur le temps scolaire et périscolaire. Il peut être 
rédigé par médecin traitant ou spécialiste, en lien avec le 
médecin de PMI en maternelle ou le médecin scolaire ensuite.

www.pmi.ain.fr

Que vient faire la PMI  
à l’école ?

Si vous obtenez le label, vous serez informé par mail et vous 
recevrez un kit de communication numérique et des visuels. 
Par la suite, vous serez convié à différents temps forts de mise 
en réseau avec les adhérents : forums économiques, speed 
business meeting, conférences thématiques, temps conviviaux 
lors d’évènements organisés par le Département, etc. 
Chefs d’entreprises, n’hésitez pas rejoindre le réseau et les 
350 adhérents !

Écrire à originain@ain.fr ou 06 74 61 89 88

La téléconsultation en cabine est essentiellement destinée 
à la prise en charge de pathologies aiguës, telles que les 
états fébriles, rhinopharyngites, toux, rhinites, otites aigues, 
conjonctivites, angines, sinusites, affections dermatologiques… 
Près de 98 % des consultations en cabinet présentiel pour ce 
type d’affections peuvent être prises en charge par le médecin 
dans la cabine de téléconsultation. Les rendez-vous pour 
une téléconsultation doivent être pris dans les 72 heures.

Le médecin téléconsultant est un médecin libéral et/ou libéral-
salarié, inscrit à l’ordre national des médecins, exerçant la 
télémédecine en plus d’une pratique courante régulière en 
médecine générale (activité libérale, urgentistes…). Il vous 
guide dans la manipulation des instruments et échange avec 
vous sur vos symptômes afin d’établir un diagnostic.

Six cabines de télémédecine ont été installées par le Département 
à Bourg-en-Bresse, Montréal-la-Cluse, Prévessin-Moëns, Saint-
Julien-sur-Reyssouze, Saint-Paul-de-Varax et Valserhône.

teleconsultation.ain.fr

Je suis malade et je ne trouve pas de médecin 
disponible pour me recevoir. Puis-je utiliser une cabine 
de téléconsultation ?

PETITE ENFANCE

SANTÉ

ÉCO

Posez vos questions à
communication@ain.fr 17

©
Ge

tty
Im

ag
es

©
Ge

tty
Im

ag
es

©
Ge

tty
Im

ag
es

©
Ge

tty
Im

ag
es



18

QUI SONT LES ENFANTS CONFIÉS ?

L’âge des enfants accueillis peut aller 
de la naissance à 21 ans. Ils sont confiés 
par décision du juge pour enfants ou à 
la demande des parents. La durée du 
placement est variable et peut aller de 
quelques jours à plusieurs années.

ASSISTANT FAMILIAL,  
UN MÉTIER QUI A DU SENS !

Dans le cadre de ses missions de protection de l’enfance, le Département de l’Ain emploie des assistants 
familiaux pour accueillir des enfants confiés en raison de difficultés familiales.
Accueillir des enfants chez soi, leur offrir un environnement familial stable, chaleureux et rassurant, leur 
apporter un cadre éducatif, les aider à s’épanouir, les accompagner dans leur vie quotidienne… telles sont 
les missions des assistants familiaux.

DEVENIR ASSISTANT FAMILIAL, 
QU’EST-CE QUE ÇA IMPLIQUE ?

C’est toute la famille de l’assistant familial 
qui est concernée par ce choix de vie.

L’assistant familial est un agent du 
Département et signe dans ce cadre 
un contrat de travail avec la collectivité. 
Il perçoit un salaire, des indemnités pour 
l’entretien et bénéficie de congés. Il peut 
également choisir le nombre d’enfants 
qu’il souhaite accueillir. 

ET POURQUOI PAS VOUS ?

Aucun diplôme spécifique n’est demandé. 
Il est toutefois nécessaire d’obtenir un 
agrément. La demande d’agrément déclenche 
une évaluation au cours de laquelle le 
candidat rencontre un travailleur social et 
éventuellement un psychologue. Elle doit 
permettre de vérifier que les conditions 
matérielles et l’environnement familial 
sont adaptés. Toutes les personnes qui 
vivent au domicile sont rencontrées. Une 
fois recruté, l’assistant familial bénéficie 
d’une formation obligatoire, financée 
par le Département.

1 467
enfants confiés au 

Département de l’Ain, 
dont 541 accueillis en 

familles d’accueil
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À VOTRE SERVICE

Le goûter, un bon moment en famille
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Évelyne fait ce métier depuis 22 ans. Après avoir été commerçante pendant 20 ans, elle a 
choisi cette profession, en concertation avec son mari et ses enfants : « c’est une décision 
qu’on ne prend pas à la légère et qui doit être collective, toute ma famille a été partante ! » 

PLUS QU’UN MÉTIER, UN ENGAGEMENT 
« Il faut prendre ça à cœur, faire de son mieux pour aider les enfants qu’on accueille, les écouter, 
les accompagner. Leur donner leur chance. Je leur dis souvent qu’on ne choisit pas sa famille 
mais qu’on peut choisir qui on veut devenir. Notre rôle est de les porter pour qu’ils s’en sortent 
dans la vie. Il faut avoir de l’amour à donner et aimer partager, tout en leur fournissant un 
cadre et une stabilité. » 

Évelyne et son mari, très impliqué lui aussi, ont de quoi être fiers. Ils ont accueilli pendant 
20 ans Amanda, aujourd’hui âgée de 22 ans. Elle est arrivée chez eux bébé. Petite, elle 
était particulièrement introvertie et aimait être avec les animaux. En lien avec l’éducatrice 
du Département, Évelyne et son mari ont donc eu l’idée de l’inscrire à l’équitation. Elle 
s’est ainsi ouverte et a pu se construire autour de sa passion, jusqu’à en faire un véritable 
projet de vie. Elle a ainsi passé de nombreux diplômes dans le domaine équin, soutenue 
par le Département qui a financé ses formations. Aujourd’hui, elle rentre sereine dans 
le monde du travail et reste très liée à sa famille de cœur qui continue d’être à ses côtés 
dans toutes les étapes de sa vie.

Département de l’Ain  
Cellule Assistants Familiaux 
13 avenue de la Victoire - BP 50415  
01012 Bourg-en-Bresse Cedex

VOUS AUSSI, DEVENEZ ASSISTANT FAMILIAL !
Pour demander un agrément ou 

participer à des réunions d’information.

Prochaine réunion d’information
Mardi 7 novembre à 17 h  

à la Cellule Assistants familiaux  
Inscription obligatoire

cellule-metier-assistant-familial@ain.fr

04 69 19 10 30

www.ain.fr/devenir-assistant-familial

Amanda (au centre) a été élevée par Évelyne et son mari
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À VOTRE SERVICE

Le goûter, un bon moment en famille
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ACTION SANTÉ

JORIS GALLAND, MÉDECIN : « TOUT POUR S’ÉCLATER ICI ! »

« Je suis né à Lyon, j’ai passé les six premières années de mes études à Lyon, j’ai fait 
mes stages là où je suis né… » Pourtant, c’est à Bourg-en-Bresse que ce jeune père 
de famille a trouvé son bonheur professionnel et personnel. 

Devenu médecin, Joris Galland a d’abord exercé à Nancy, puis à Paris. Fin 2019, un 
ami lui fait part d’une carence en médecine interne à Bourg-en-Bresse. Le Docteur 
décide alors de « privilégier [sa] qualité de vie ». Il quitte l’Île-de-France à l’été 2020. 
En quelques semaines, il trouve une « grande maison à un prix abordable » pour sa 
famille et sa compagne décroche un emploi. « Cela m’a permis de quitter le système 
universitaire pour exercer mon métier. Dans l’Ain, il existe une proximité, un vrai 
lien entre la ville et l’hôpital et les patients sont très sympas. J’ai conservé une part 
d’enseignement… Il y a tout pour s’éclater ici ! »

Aujourd’hui, l’activité de son service s’est développée avec sept lits dédiés. Un 
deuxième médecin interniste l’a rejoint. Les besoins étant encore très importants 
dans l’Ain, le service évolue, avec la recherche d’un troisième interniste, et adapte 
son fonctionnement : hôpital de jour, suivi en téléconsultations, création d’une 
permanence à Oyonnax… « Tout cela permet de ne pas s’installer dans une routine ».

Toujours en quête d’innovation, Joris Galland ne se cantonne pas à ses missions 
hospitalières. Il encadre les étudiants en médecine. Il œuvre à renforcer les liens 
entre les professionnels de santé, ainsi qu’avec les patients, à travers la plateforme 
web Avimed, qui permet de découvrir les coulisses des établissements de santé. 
Il se montre très actif sur le réseau social professionnel LinkedIn. Au cours de 
l’été, l’une de ses publications a suscité un fort engouement. Il vantait tous les 
atouts qui font le charme de l’Ain : « je ne pensais pas que cela susciterait autant de 
réactions. J’ai écrit ce post, car je suis fier de travailler dans l’Ain. Quand je suis arrivé, 
il y a trois ans, je suis reparti de zéro. Mais les possibilités sont énormes et beaucoup de 
choses restent à développer » conclut-il, en invitant ses confrères à venir s’installer.

Vous êtes professionnel de 
santé et avez  
un projet d’installation ?

Céline Didier
Chargée de mission  
recrutement / ambassadrice
Spécialité médicale et paramédicale 

celine.didier@ain.fr
04 74 32 58 78 / 06 70 81 86 05

DÉMOGRAPHIE 

MÉDICALE

[ P R I O R I T É  ]

La médecine interne
à Bourg-en-Bresse :

Médecine générale post-urgences,  
maladies auto-immunes,  

immunologie clinique, maladies rares…

En 2023, le Département a 
accompagné 5 médecins dans 
leur installation et un 2e médecin 
salarié est en cours de recrutement.

LE  SAVIEZ- VOUS ?

Joris Galland exerce en tant que médecin interniste au centre 
hospitalier de Bourg-en-Bresse. Multicasquettes, il se décrit 
également comme un « influenceur de la santé ». Pour ce Lyonnais 
d’origine, l’Ain est devenu une évidence. Rencontre.
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COMMENT VOUS EST VENUE L’IDÉE D’AXER 
VOTRE ACTIVITÉ SUR LE RECONDITIONNEMENT 
DE MATÉRIEL ?
Avant 2004, l’activité de COFIEM était 
la conception de carte électronique. 
Dans ces années-là, on se souciait moins 
de l’écologie que maintenant. Tout a 
commencé le jour où la machine d’un 
voisin entrepreneur est tombée en 
panne. Il a dû arrêter son activité car 
son fournisseur n’existait plus. Nous 
avons remplacé les composants de 
la carte électronique et la machine a 
redémarré. 

Nous nous sommes aperçus que 
chaque entreprise industrielle avait 
potentiellement besoin de nos services 
et le marché est colossal !

COMMENT DÉFINIRIEZ-VOUS VOS ACTIONS 
EN FAVEUR DE L’ENVIRONNEMENT ?
La Responsabilité Sociétale des Entreprises 
(RSE) est un concept qui désigne la manière 
dont les entreprises contribuent aux 
enjeux du développement durable. En 
d’autres termes, les problèmes sociaux et 
environnementaux doivent se retrouver 
au cœur des activités commerciales et 
relationnelles. Les entreprises doivent, 
par exemple, se séparer proprement 
de leurs déchets et à ce titre, COFIEM 
offre une traçabilité totale du matériel. 
Nous remettons un document détaillant 
la quantité de matériel réemployé et 
la nature des déchets à chaque client.

3 QUESTIONS À 
Laurent Mathieu, 

fondateur de COFIEM 

VOUS AVEZ OBTENU LE LABEL RECQ. POUVEZ-
VOUS NOUS DONNER DES PRÉCISIONS ?
Depuis le 16 juin 2023, COFIEM 
Electronics est la première entreprise 
européenne à obtenir le label RECQ 
(REConditionnement de Qualité) de 
ses produits électroniques industriels.

Cette labellisation est la 
reconnaissance de la qualité 

du travail effectué par COFIEM 
Electronics pour garantir à ses 
clients un reconditionnement 

de qualité. Les valeurs de 
COFIEM se retrouvent dans 

celles du label Origin’Ain avec 
la transmission des savoirs.  
« Nous formons beaucoup 
d’alternants et avons pour 

objectif de passer de 50 à 100 
employés dans 5 ans. »

Vous êtes chef d’entreprise, 
vous souhaitez adhérer à 

Origin’Ain : www.originain.fr
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UN PROJET COMMUN : L’EAU DE L’AIN 
Cet été encore, le manque d’eau s’est fait ressentir dans l’Ain, notamment en 
Dombes, toujours en situation de crise. A l’heure du changement climatique, la 
gestion responsable de la ressource est une nécessité.

En juin dernier, près de 200 personnes ont participé aux ateliers de l’eau. 32 
actions prioritaires ont émergé. Elles seront déclinées ces prochains mois dans 
le projet commun « L’Eau de l’Ain », mené par l’État et le Conseil Départemental, 
en collaboration avec les chambres consulaires et les collectivités territoriales. 
Plusieurs axes sont définis : faire remonter les propositions de niveau national, 
telle la création d’un « eau score » ou d’une « météo de l’eau », mettre en œuvre 
une démarche exemplaire dans les bâtiments publics, favoriser la réutilisation 
des eaux usées et pluviales… Un travail particulier sera mené pour rendre plus 
« lisible » par tous les citoyens les arrêtés préfectoraux de restriction des usages. 

Chacun, à son niveau, a un rôle à jouer. Le prochain Salon des Maires de l’Ain (13 
octobre) sera l’occasion de sensibiliser les élus. Les entrepreneurs sont appelés 
à se montrer inventifs à travers « le trophée des idées innovantes », qui viendra 
récompenser les dispositifs les plus efficaces pour économiser l’eau. Cette réflexion 
est souvent déjà engagée. Après avoir réduit sa consommation d’eau de 30 % en 
15 ans, l’industriel Kem One, basé à Balan, prévoit de diminuer ses prélèvements 
en eau de 75 % à l’horizon 2030. 

Enfin, le grand public peut dès aujourd’hui tester ses connaissances à travers le   
« challenge de l’eau. » Jusqu’au 22 octobre, deux quiz, l’un dédié aux collégiens, 
le second aux adultes, sont accessibles sur le site www.ain.fr  avec à la clé, des 
cadeaux à gagner.

Jean Deguerry, Président du Département   
et Chantal Mauchet, Préfète de l’Ain

L’Arvière, au cœur du Bugey-Valromey (rivière sauvage)

L’eau n’est pas une ressource illimitée. Dans 
l’Ain , peut-être plus qu’ailleurs, il faut être 
attentif à la préserver. La sécurisation de 
l’alimentation en eau potable constitue plus 
que jamais un enjeu majeur, qui mobilise d’ores 
et déjà les collectivités locales. L’eau, si elle est 
nécessaire à chacun d’entre nous pour nos 
usages domestiques, l’est tout autant pour nos 
agriculteurs qui assurent notre alimentation, 
que pour les autres activités économiques 
supports de nos emplois. Préserver tous ces 
domaines, et aborder sereinement l’avenir, 
repose sur la pleine conscience de la valeur 
et de la rareté de cette ressource, par tous et 
pour tous les usages.

Ici, c’est l’Ain ! • N°20 • Sept-Déc. 2023

NATURE

[ P R I O R I T É  ]
RESSOURCES 

NATURELLES

Chantal Mauchet
Préfète de l’Ain
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LE CYCLE DE L’EAU
De son captage dans la nature à nos robinets, l’eau parcourt des kilomètres. À chacune 

des étapes, des actions peuvent être envisagées pour préserver la ressource.

www.ain.fr

Le traitement

La distribution

Une fois l’eau traitée, elle est ensuite 
analysée puis stockée dans un château 

d’eau ou un réservoir. C’est là que se 
termine la production de l’eau.

À partir des châteaux d’eau 
et des réservoirs, l’eau est 

acheminée vers les habitations 
grâce à un ensemble de 

canalisations (le réseau de 
distribution).

Pour ne pas polluer 
l’environnement, toutes les 

eaux usées sont déversées dans 
les égouts qui les acheminent 

vers les stations d’épuration. Là, 
l’eau est assainie avant d’être 

rejetée dans la nature. 

Après avoir été puisée, l’eau subit un 
traitement. C’est ce que l’on appelle la 
potabilisation de l’eau. Il peut varier en 

fonction de l’origine de l’eau (eau de 
surface ou eau souterraine).

Le captage de l’eau est le fait de puiser l’eau 
dans la nature. Les eaux naturelles ont deux 
origines principales : les eaux de surface, qui 
proviennent par exemple des barrages et des 
lacs, et les eaux souterraines, qui proviennent 

des nappes aquifères. 

1

4

L’assainissement

2

5

Le captage

Le stockage
3

8 M€  
d’aides aux collectivités 

dans le cadre des Pactes de territoire

1 650  
projets structurants

LE DÉPARTEMENT, 
ACTEUR MAJEUR  

DE LA POLITIQUE DE L’EAU
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Deux médailles d’Argent et une de Bronze ! Bravo à l’ABHR (Aviron Bugey Haut Rhône), 
qui s’est offert trois podiums* en championnats de France cette saison.

Éric Plasse, entraîneur professionnel du club depuis 2020, est à la barre de ce succès. 
Champion du Monde junior en 1984, il est aidé dans sa tâche par 3 entraîneurs bénévoles 
et une équipe dirigeante soudée. « L’esprit d’équipe est la principale des valeurs que 
partagent les pratiquants de l’aviron. À cela, s’ajoutent le respect, le dépassement de soi, la 
solidarité, l’humilité et la responsabilité environnementale.  » Ainsi, au départ de la base 
de Virignin, l’ABHR permet à ses compétiteurs et aux pratiquants de loisirs de naviguer 
toute l’année dans des conditions exceptionnelles : « notre bassin est praticable à 96 %, 
ce qui est rare en France. Le canal de dérivation du Haut-Rhône offre 30 km aller et retour 
de navigation » précise Éric. Pour développer la pratique de l’aviron dans l’Ain, le club 
a créé des classes « aviron » avec horaires aménagés, au collège Sabine Zlatin et au 
lycée du Bugey à Belley. Avec 130 licenciés, le club entend profiter des Jeux de Paris 
2024 pour dynamiser la base et la discipline. 

www.avironbugey.fr

DES SUCCÈS À LA PELLE

Une cabine téléphonique, la façade d’un immeuble et des 
personnages en pâte à modeler, dont l’un est coincé dans 
la cabine… Ainsi débute SOS, un court métrage réalisé par 
Anaé, Cylia, Laurette et Amos, lors d’un stage en février dernier 
au Studio du festival du film d’animation pour la jeunesse 
de Bourg-en-Bresse.

Sélectionné pour le festival Ciné-Motion de Saint-Herblain (Loire-
Atlantique) et le festival international Festimaj (Vendée), SOS 
était en lice avec des centaines d’autres films internationaux. 
Nos quatre apprentis cinéastes ont à chaque fois obtenu le 
Premier prix. Avec surprise et enthousiasme, ils ont découvert 
que leur film serait projeté dans de nombreux pays. Ce projet 
d’équipe leur apporte satisfaction personnelle et confiance 
en eux, tout en favorisant les apprentissages techniques et 
artistiques.

DÉJÀ GRANDS PAR LE TALENT

Anaé, Cylia, Laurette et Amos, réalisateurs du  film d'animation SOS

* Médaille d’argent en « Seniors Sprint Femmes » 
(Mantes-la-Jolie), médaille de bronze « 4 barrés J16 
Garçons » (Libourne), médaille d’argent « 4 de couples 
J16 Femmes » (Libourne)

« Les projections de nos films en festival permettent aussi de faire 
connaître notre territoire » témoigne Éric Poncet, bénévole 
au Studio. SOS est d’ores et déjà au programme du festival 
du film d’animation jeunesse de Bourg-en-Bresse, du 21 au 
26 octobre. Quant au Studio, il organise des stages tout au 
long de l’année et intervient également dans les écoles, aux 
quatre coins du Département.

www.festivalbourg.com

Éric Plasse

Le Bugey est un gros vivier de 
rameurs. Il est important de former  

des pépites au club. L’Ain peut 
devenir une terre d’aviron !

A Virignin, il est possible de pratiquer l’aviron toute l’année
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BRAVO !
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OBJECTIF PARIS 2024 POUR ABDELLAH RIAHI
La rencontre s’opère sur son terrain de 
prédilection, une piste d’athlétisme. 
Affûté, le champion se présente à nous 
en toute décontraction même s’il sait que 
les échéances à venir seront lourdes de 
conséquences pour sa carrière sportive.

Abdellah Riahi n’a qu’un objectif : atteindre 
le seuil qualificatif pour participer à 
la compétition olympique du 3 000 
mètres steeple. Avec 10 à 12 heures 
d’entrainement et 140 kilomètres par 
semaine, il cumule sa passion sportive 
avec son travail et ses cours universitaires 
d’agent de développement des clubs 
sportifs.

Encouragé par son titre de champion de 
France open obtenu en juillet dernier, il 

se concentre désormais sur Paris 2024. 
« Je sais que j’en suis capable car je n’ai 
pas exploité tout mon potentiel » précise 
le sociétaire de l’Entente Athlétique 
Bressane. Ses derniers résultats lors des 
meetings internationaux et sa forme du 
moment lui laissent bon espoir pour 
atteindre le fameux sésame des 8’15’’ 
qui le propulsera dans le tourbillon 
olympique.

Pour mettre toutes les chances de son côté, 
Abdellah Riahi peaufine sa préparation 
avec la mise en place d’un staff composé 
d’un diététicien, d’un kinésithérapeute 
et d’une préparation mentale. Si l’aspect 
sportif est indéniablement primordial, 
il ne souhaite pas négliger le travail sur 

son état d’esprit car les réglages sont 
dignes d’une horlogerie de précision.

L’athlète peut compter sur le soutien 
de son entourage, du Département de 
l’Ain qui l’accompagne financièrement, 
et de tout un territoire. 

Gageons qu’il saura s’appuyer sur ces 
encouragements et sa préparation pour 
être en mesure de s’aligner sur la plus 
prestigieuse des compétitions sportives.

Abdellah Riahi

Je sais que j’en suis capable  
car je n’ai pas exploité tout 

mon potentiel.
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TEAM 01

Le Département de l’Ain a eu le privilège d’accueillir deux 
étapes du Tour de France le 14 et le 20 juillet dernier. L’occasion 
d’une fête populaire extraordinaire. Des dizaines de milliers 
d’amateurs de la Grande Boucle se sont massés le long 
des routes, au Grand Colombier bien sûr, mais aussi dans 
chacune des communes traversées. Des familles entières, 
des cyclistes, des Aindinois fiers de leur département : 
tous étaient réunis, en Dombes, en Bresse, dans le Bugey... 

L’Ain était aussi à la fête sur le petit écran, puisque cette 
110e édition a battu des records d’audience. L’étape 100% 
aindinoise entre Châtillon-sur-Chalaronne et Le Grand 
Colombier a connu un pic à 7,6 millions de téléspectateurs 
en France, sans compter la diffusion à l’étranger.   

L’Ain s’affirme toujours plus comme une terre de vélo, avec 
plus de 160 courses cyclistes par an. Le Tour de France offre 
une place de choix à notre département… déjà prêt à se 
remettre en selle pour 2024.

Le public est venu particulièrement nombreux assister aux étapes aindinoises. Les Aindinois ont contribué à l’animation des étapes, ici, à Bouligneux.

Christian Prudhomme (Directeur du Tour de France), Bernard Thévenet (ancien coureur professionnel) 
et Jean Deguerry (Président du Département) ont félicité les agents départementaux mobilisés pour 
la venue du Tour dans l’Ain.

Un Grand Tour succède à un autre Grand Tour ! Vendredi 1er septembre, Geoffrey Soupe 
s’impose au sprint lors de la 7e étape du Tour d’Espagne et empoche la première victoire en 
World Tour de sa carrière. 

« C’est la réalisation d’un rêve d’enfant ! Je repense à l’école de cyclisme de Bourg-en-Bresse où j’ai 
débuté et je suis fier de leur offrir cette victoire. Au passage de la ligne, je ne lève pas les bras car un 
coureur revient près. La confirmation de la victoire vient assez rapidement par les médias et c’est 
alors complètement fou ! Je ne triche pas sur le vélo en tant qu’équipier. La joie de mon équipe a 
rajouté du bonheur à ce succès » relate l’Aindinois.

La journaliste et ancienne cycliste professionnelle 
Marion Rousse porte fièrement les couleurs 
de l’Ain.

Plus de 130 agents du Département ont œuvré à la 
réussite de l’événement dans l’Ain. 

TOUR DE FRANCE 2023 : UNE FÊTE HISTORIQUE
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Jean Deguerry
Président du  Département de l’Ain

 « Le Tour de France est le troisième événement mondial le plus 
regardé après les Jeux Olympiques et la Coupe du Monde de 
Football. Lorsque 200 pays vous regardent, cela a des retombées 
médiatiques et économiques très importantes. »
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TEAM 01

QUEL REGARD PORTEZ-VOUS SUR LE RUGBY AINDINOIS ?
Le rugby dans l’Ain se porte bien, le nombre de licenciés 
progresse. Nous avons eu de très bons résultats la saison 
passée : Oyonnax champion de France de Pro D2 qui accède au 
Top 14, le XV de la Dombes champion de France U16 à VII,  les 
espoirs de l’USBPA vainqueurs du challenge de France. Viriat 
monte en fédérale 3, St-Amour/Coligny en Régionale 2, sans 
oublier les clubs finalistes comme Meximieux et le SAB (Stade 
Athlétique de Bourg-en-Bresse. Autre satisfaction : l’obtention 
de la labellisation 3 étoiles des écoles de rugby de Montrevel 
et Servette de Genève.

COMMENT DÉFINIRIEZ-VOUS L’ÉTAT D’ESPRIT LOCAL ?
Les clubs sont plutôt ruraux, comme Simandre-sur-Suran, 
Pont-de-Veyle, Pont-de-Vaux, St-Rambert… Les sportifs sont 
prêts à faire des kilomètres pour jouer. L’état d’esprit, ce sont 
avant tout des valeurs : le respect, la convivialité, l’honnêteté, 
l’ouverture. Nous faisons beaucoup d’actions sociales et scolaires, 
à l’image du tournoi des Instituts Thérapeutiques, Éducatifs et 
Pédagogiques, des ovalies partagées. L’opération « Stade vers 
l’emploi » permet à des entreprises de rencontrer des personnes 
en recherche d’emploi. Nous essayons de développer le rugby 
santé. Autant d’actions citoyennes, qui vont au-delà de la 
pratique sportive. L’Ain, c’est le rugby pour tous ! 

QUELLES PEUVENT ÊTRE LES RETOMBÉES DE LA COUPE DU MONDE ?
C’est d’abord un événement fabuleux, une belle fête. En 2007, 
nous avions connu un afflux de 30 % de nouveaux licenciés. 
Nous nous attendons aux mêmes chiffres en 2023. Les clubs 
sont prêts. Le défi va être de fidéliser…

Respect, soutien, 
encouragement, esprit 

d’équipe, amitié
Les valeurs du rugby selon  

Camille, 14 ans,
élève en section sportive du collège 
de l’Huppe de Montrevel-en-Bresse

Patrice Coignat a commencé 
le rugby à l’âge de 6 ans à 
Bellegarde, avant de rejoindre 
Gex. Il a occupé les fonctions de 
joueur, éducateur, entraineur, 
dirigeant et co-président. 
Aujourd’hui, il reste impliqué 
en tant que président du 
comité de l’Ain et élu à la 
ligue régionale.

« L’AIN, C’EST LE RUGBY POUR TOUS »
 À l’heure de la Coupe du Monde, l’Ain s’affirme comme une 
terre d’ovalie. À la tête du comité départemental, Patrice 
Coignat se décrit comme un président « heureux ».

Diffusion du match 
France-Italie à 21h en 

partenariat avec le 
Département, après le 
match USBPA-Vienne

LE 6 OCTOBRE À VERCHÈRE

21 clubs

2 pro. :  
Oyonnax Rugby  

USBPA à Bourg-en-Bresse

1 exclusivement féminin :  
Les Violettes, de Bourg-en-Bresse

1902 :  
naissance du premier club  

à Bourg-en-Bresse

5 800 licenciés  
dont : 600 féminines

2 200 dans les écoles de rugby  
(-14 ans)

10 sections sportives  
dans les collèges et lycées
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Le 19 juillet 2023, le Conseil politique nucléaire, sous l’autorité 
du Président de la République, a entériné l’implantation de deux 
réacteurs nucléaires EPR2 sur le site de la centrale nucléaire dite 
du Bugey. Ils rentreront en service à l’horizon 2042 et vont ainsi 
permettre de sécuriser l’avenir du site en substituant la dernière 
génération de réacteurs au parc historique. 

Ce futur chantier de grande ampleur est une immense satisfaction 
pour les élus de la majorité départementale « l’Ain de toutes nos 
forces » et une véritable fierté pour notre Département. Elle vient 
récompenser un travail de fond, engagé de longue date. Ainsi, dès 
décembre 2019, nous nous sommes engagés fortement dans ce 
projet, avec l’adoption d’un vœu en session plénière en faveur de 
l’installation des deux nouveaux réacteurs EPR2. Plus récemment, 
les élus du département ont rencontré la direction nationale d’EDF. 
En complément, les échanges de plusieurs courriers entre notre 
collectivité et la direction d’EDF ont permis de mettre en avant 
les qualités indéniables du site de Saint-Vulbas, et la mobilisation 
totale du territoire en faveur de cet équipement majeur. Les atouts 
de l’Ain ont fait pencher la balance en notre faveur ! 

Ces réacteurs sont une aubaine pour notre territoire. Ils garantissent 
une production énergétique décarbonée à un prix compétitif en 
faveur du pouvoir d’achat des Français et de la compétitivité de 
notre industrie. Notre centrale génère environ 2 000 emplois directs, 
indirects ou ayant un lien avec l’activité de la centrale. D’après une 
étude de l’INSEE publiée en 2021, elle constitue une source de 
revenus pour plus de 8 000 personnes. Demain, la nouvelle paire 
d’EPR2 renforcera ce véritable poumon économique, créateur 
de nombreux emplois qualifiés, tant pour le chantier que pour la 
maintenance de l’installation. À ce jour, déjà 56% des achats du 
site sont fournis par le tissu économique local, représentant 104 
millions d’euros en 2022. S’agissant de la formation, plus de 130 
apprentis et stagiaires viennent chaque année apprendre sur le site 
de la centrale, grâce notamment à des programmes de formation 
ouvert récemment dans l’Ain.

La majorité départementale restera vigilante à la bonne réalisation de 
ce chantier historique. Vous pouvez compter sur notre engagement 
durable aux côtés des acteurs de ce chantier, comme pour l’ensemble 
des projets qui participent au développement harmonieux et 
durable de l’Ain.

Il n’est pas une semaine sans que des violences ne s’exercent à l’égard 
d’élus de la République, locaux comme nationaux. Intimidations, 
dénigrements sur les réseaux sociaux voire coups portés constituent 
les signaux d’une gravité toute particulière pour notre démocratie. 
Ce phénomène d’ampleur n’épargne pas notre département où les 
signalements ne cessent de se multiplier.

À l’image des récentes violences urbaines qui ne se sont pas 
cantonnées aux métropoles en touchant jusqu’aux petites villes, 
les agressions d’élus sont également devenues la réalité du milieu 
rural et périurbain qui est le nôtre dans l’Ain. La République n’est 
pas menacée pour autant mais elle s’en trouve fragilisée car les 
élus constituent les piliers de la démocratie représentative. Il nous 
appartient d’en convaincre avec force nos concitoyens tout en 
sanctionnant plus durement les auteurs de tels faits. 

L’élu -faut-il le rappeler- n’a pas d’autre motivation que d’améliorer le 
sort de ses électeurs. Dans sa diversité, l’assemblée départementale 
s’attache à faire prévaloir l’intérêt des Aindinois face aux défis qui 
s’annoncent. Dit autrement, son rôle est de permettre à chacun 
d’habiter les territoires de l’Ain, de s’y déplacer et plus largement 
d’y vivre dans le respect d’un monde aux ressources limitées.

Que la partie soit difficile est une chose entendue mais nul ne peut 
douter de la volonté sincère des élus engagés. Il est essentiel que 
la confiance leur soit accordée le temps de leur mandat. Sans elle, 
il ne saurait y avoir de politique efficiente conduite localement ou 
nationalement. La peur et l’intimidation ne doivent pas l’emporter 
sur le débat si nous voulons préserver le modèle français d’une 
République décentralisée où l’Etat et les territoires conjuguent leur 
action. C’est aussi en proximité que nous agissons et travaillons 
utilement pour vous.

La cécité volontaire face aux violences n’est plus de mise. Celles faites 
aux élus ne doivent en aucun cas être passées sous silence car elles 
sont le signe avant-coureur d’une difficulté à vivre ensemble. Se 
placer au service d’autrui exige confiance et soutien indéfectibles. 

Notre intérêt est de défendre  
le vôtre !

Réacteurs EPR2 dans l’Ain :  
une décision historique ! 

jean deguerry
Président du groupe « L’Ain de toutes nos forces »

Porte-parole des Départements de France

christophe greffet
Président du groupe « L’Ain pour tous »
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SORTIE

Le potager-verger du Musée du Revermont recèle des plantes originales et locales : légumes anciens, plantes aromatiques 
ou médicinales. Re-découvrez ce lieu pour mieux comprendre la biodiversité, en profitant par exemple des Journées des 
fruits d’automne (21 et 22 octobre). Dans l’exposition « Herbiers - Mémoire végétale », proposée jusqu’au 15 novembre, 
botanistes et scientifiques expliquent la classification des plantes aindinoises. 150 œuvres mettent en lumière la beauté 
de l’herbier et sa déclinaison en œuvres d’art, peintures, aquarelles ou sculptures. Les plus jeunes profitent de l’espace 
jeunes pousses avec tous ses jeux, ateliers et activités. Sans oublier les rendez-vous des vacances « magiques » où sont 
attendus sorciers, magiciens et enchanteurs pour fabriquer des potions, ou jeter des sorts !

patrimoines.ain.fr

FLÂNER AU JARDIN DU REVERMONT
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CULTURE & CO

L’humoriste est devenu le parrain du 
Musée de la Résistance et de la Déportation 
de l’Ain (Nantua). Petit-fils de résistant 
et aindinois, Laurent Gerra est venu 
plusieurs fois visiter le Musée et y faire 
des recherches pour son livre « Cette 
année, les pommes sont rouges ». C’est 
à cette occasion, lors d’échanges avec 
les agents du Musée et avec le Maire de 
Nantua, Jean-Pascal Thomasset, que l’idée 
d’un parrainage est née. Jean Deguerry 
comme Damien Abad ont soutenu cette 
idée qui a abouti au début de l’été à 
la signature officielle d’une charte de 
parrainage. 

Laurent Gerra rend ici hommage à son 
grand-père, un homme discret, son 
héros. Pendant plusieurs années, avec 
son ami Patrick Bertrand, ils ont effectué 
des recherches sur leurs aïeux respectifs. 

LAURENT GERRA  
REND HOMMAGE AUX MAQUISARDS

HAUT LES CHŒURS À AMBRONAY

EXPOSITIONS À DÉCOUVRIR  
JUSQU’AU 15 NOVEMBRE 2023

 « La rafle du 14 décembre 1943 »  
et « Les enfants de la résistance » 

Ouverture exceptionnelle du 
Musée, le jeudi 14 décembre de 

14 h à 18 h, à l’occasion des  
80 ans de la rafle de Nantua

Georges Gerra est mobilisé dès 1939 lors 
de la 2nde guerre mondiale. Avec Raymond 
Bertrand, ils sont fait prisonniers dans 
un stalag à Immerath, en Allemagne, 
pendant 912 jours. Ils  s’évadent après 
avoir creusé un tunnel pendant 10 mois 
et rejoignent les maquis de l’Ain. « Après 
la publication du journal de guerre, réaliser 
un film sur cette période trouble de la France 
me trotte dans la tête » avoue Laurent 
Gerra, qui aimerait faire un documentaire 
à partir d’archives personnelles et retracer 
le parcours de son grand-père, de la 
mobilisation à la Libération. 

Parrainer le Musée et rédiger ce carnet de 
guerre ont été pour lui une évidence, un 
devoir de mémoire et de transmission. 
Le jour de l’officialisation du parrainage, 
dans la cour de cette ancienne prison 
devenue Musée, beaucoup d’émotions se 

En ce début octobre, le Festival d’Ambronay se termine avec 
sa quatrième semaine de musique baroque et une ouverture 
vers les musiques du monde. Si Mozart et son requiem, comme 
Vivaldi et ses concertos, sont toujours à l’affiche, un vent 
nouveau a soufflé sur l’édition 2023. Générations Ambronay 
met l’accent sur l’innovation en proposant de jeunes talents 
et artistes locaux, des séances « Clés d’écoute », des activités 
familiales, ou encore des séances publiques de répétitions, 
et même des « visites déjantées »… 

Le CCR d’Ambronay s’ouvre toujours plus aux 
familles et aux tout-petits en s’associant,  

à nouveau, cette année à l’événement « Autour 
de bébé » organisé par le Département, dans 
le cadre de la SMAM – semaine mondiale de 

l’allaitement maternel.

smam.ain.fr
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Si vous avez manqué le festival, rassurez-vous ! Toute l’année, 
le Centre culturel de rencontre d’Ambronay propose de 
nombreux rendez-vous. Enfin, si vous souhaitez suivre une 
formation sur la pratique vocale comme moyen de transmission, 
n’hésitez pas à rejoindre le chœur interprofessionnel en 
écrivant à alice.de-villeblanche@ambronay.org (inscriptions 
à partir du 16 octobre 2023). 

faisaient sentir, mais aucune tristesse et 
toujours autant d’humour et d’imitations, 
avec un Laurent Gerra fidèle à lui-même. 

patrimoines.ain.fr
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Concerts

FESTIVAL DE L’ÉMERGENCE ZAC EN 
SCÈNE 
Du 20 au 22 octobre  

• Espace des Bâtonnes, Dagneux
• 18 à 30 € - zacenscene.fr

À l’affiche : Zaho de Sagazan, Gabi 
Hartmann, The Doug, Nikola, Coline 
Rio…

LES MUSICALES DE LA SOIERIE 
Du 20 au 22 octobre

• Espace culturel de Jujurieux
• Tarif : 10 €/jour •  pass 3 jours : 24€
•  https://studiolasoierie.com/

musicales2023/
À l’affiche : Lyris, Louce, Lotone, Moxobe, 
Lou Nell et Leïla Huissoud

ANGIE VIOLONIST, LE RETOUR
Samedi 11 novembre

• Musée des Soieries Bonnet
• Jujurieux
• 12 €
•  Réservation obligatoire : 

04 74 36 97 60

Gourmandise

LES ÉPICURIENNES DE BELLEY
Du 4 au 7 octobre
Festival de la gastronomie 
sur le thème « À toutes les sauces »

JOURNÉE DES FRUITS D’AUTOMNE
Samedi 21 et dimanche 22 octobre

• Musée du Revermont
• Cuisiat 
• Ateliers. Entrée libre

Emploi 

FORUM TALENT ET HANDICAP
Samedi 7 octobre de 9 h à 17 h 

• Salle polyvalente 
• Ambérieux-en-Dombes 

Emploi, mobilité, sensibilisation, ateliers, 
conférences et formation.

Social 

JOURNÉE NATIONALE DES AIDANTS
Vendredi 6 octobre dès 15 h 

• Maison de la culture et de la citoyenneté 
• Bourg-en-Bresse

Village associatif, spectacle clownesque 
(sur inscription). Gratuit

Spectacle

LES OISEAUX PARLENT  
AUX OISEAUX  
Dimanche 8 octobre à 14 h 30 et 16 h

•  Musée de la Résistance  
et de la Déportation de l’Ain

• Nantua
• 12 € / - 18 ans : 5 € / -6 ans : gratuit 
•  Réservation au 04 74 75 07 50 ou 

musee.resistance@ain.fr
Lecture musicale composée de textes 
évoquant la Résistance

CULTURE&CO
7 et 8 octobre de 10h à 18h

• Pôle Bois 
• Cormaranche-en-Bugey 

Spectacles, animations, ateliers, découverte 
d’activités sport nature, présentation et 
animations sur la filière bois

Visite « halloween » 

LES SOIERIES HANTÉES, ACTE II 
Samedi 28, dimanche 29 et mardi 31 octobre 
de 18h à 23h

• Musée des Soieries Bonnet
• Jujurieux
• 15 € 
• Déconseillé aux - de 12 ans 
•  Réservation obligatoire : 

04 74 36 97 60

Cinéma

FESTIVAL DU FILM D’ANIMATION 
Du 18 au 31 octobre   

• Cinéma l’Horloge
• Meximieux
• www.cinehorloge.fr

FESTIVAL DU FILM D’ANIMATION  
POUR LA JEUNESSE
Du 21 au 26 octobre   

•  Cinéma la Grenette / Vox / MJC / 
ZOOM / St-Étienne-duBois

• Bourg-en-Bresse
• www.festivalbourg.com

LE MOIS DU DOC
Novembre

•  www.ain.fr
Diffusion de 9 documentaires dans les 
bibliothèques de l’Ain

Jeune public 

RAMÈNE TA COURGE   
Dimanche 29 octobre  

•  Domaine des Saveurs - Les Planons
• St-Cyr-sur-Menthon
•  5€/pers. (entrée du musée non 

incluse)
•  Réservation au 04 74 75 07 50  

ou musee.resistance@ain.fr
Jeux, spectacles, ateliers… autour des 
cucurbitacés

L’OURS ET LA LUNE 
Mercredi 1er novembre à 15 h 30 et 17 h

• Musée du Bugey-Valromey
• Lochieu 
• Spectacle pour les 4-12 ans
• 5 €/ personne, hors entrée du musée

Livre

BD DANS L’AIN 
25 et 26 novembre 

• Valserhône
• bddanslain.fr

Expositions 

Jusqu’au 15 novembre 
 LE PIQUE-NIQUE, TOUT UN ART  
Domaine des Saveurs - Les Planons, St-
Cyr-sur-Menthon.

CHARLES MACHET, SCULPTEUR 
Musée du Bugey-Valromey, Lochieu - 
Atelier modelage animalier : dimanche 
1er novembre, sur réservation

LA BALADE DES COURTS
Du 14 au 18 novembre

Le festival dédié aux courts métrages fête 
ses dix ans. Durant cinq jours, le Zoom et 
ses partenaires proposent de découvrir 
le meilleur des courts métrages de fiction 
professionnels. Au programme : une 
soirée d’ouverture, une « Nuit du Court », 
diffusée simultanément à la Grenette, au 

Ciné Festival d’Ambérieu, à l’Horloge de 
Meximieux et au cinéma Pathé à Mâcon, 
des sélections officielles avec la remise de 7 
prix, des programmes hors compétition et 
des ciné-débats scolaires. Réalité virtuelle 
et arts numériques à la salle des fêtes. 

• Cinéma La Grenette et Théâtre
• Bourg-en-Bresse
• le-zoom.com

GARDEZ UN ŒIL  
SUR VOS SORTIES

www.ain.fr 
rubrique « Que faire dans l’Ain »



Challenge

Du 2 au 22 octobre 2023

De nombreux cadeaux à gagner

TESTEZ VOS CONNAISSANCES
SUR L’EAU

www.ain.fr/challenge-eau
www.ain.gouv.fr




